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  Exergue


Rory Miller n’hésite pas à assener la vérité dans ce livre qui se veut un manuel de survie, à l’écriture précise et forte, où il est question de vie et de mort pendant et après une confrontation. Son livre, Face à la violence, devrait être une lecture obligée pour tous les instructeurs qui abordent la notion de menace, et traitent de l’esprit et du corps criminels. Pour tous ceux d’entre nous qui croient tout savoir, ce livre modifiera les règles du jeu, en aidant les élèves à appréhender la vérité sur les conséquences mentales, émotionnelles, physiques, et potentiellement financières indissociables de l’état de victime.


Al Dacascos, instructeur d’arts martiaux.


Rory Miller n’a pas seulement vu le monstre, il l’a regardé en face et il s’est nourri de ces confrontations. Il écrit sur la violence et l’autodéfense avec la sincérité brutale qui est propre à ceux qui ont vu le sang, les boyaux et les séquelles de leurs propres yeux. Quiconque étudie la self-défense devrait tenir compte des domaines abordés par Miller dans ce livre. Ils sont les composantes incontournables de l’entraînement à la self-défense. À ceux d’entre nous qui enseignent la self-défense, Miller propose des ressources inestimables pouvant nous aider à transmettre ces principes à nos élèves. Et si vous n’enseignez pas déjà ces éléments dans vos cours de self-défense, vous feriez bien de vous y mettre. Si vous voulez vraiment appréhender les réalités de la violence et de la self-défense, je recommande fortement ce livre.


Alain Burresse, J.-D., ancien instructeur de l’école des éclaireurs et tireurs d’élite de la 2e division d’infanterie de l’armée américaine. • Auteur du Hard-Won Wisdom From the School of Hard Knocks, et des DVD Hapkido Hoshinsul, Street-fighting Essentials, Hapkido Cane et de la série Lock On : Joint Lock Essentials.


Partie intégrante d’un enseignement sérieux des arts martiaux d’auto­ défense aux adultes, l’accent est régulièrement mis dans nos cours sur l’importance de la préparation par exemple, être prêt à faire face à ci, à ça, ou à n’importe quoi d’autre même à l’imprévu. Une grande partie de ce qui est de l’ordre de l’imprévu avait été traitée en détail par le sergent Miller dans Méditations sur la violence (une lecture indispensable pour quiconque étudie les arts martiaux d’autodéfense, à paraître aux Éditions Budo). Cependant, il reste un domaine aux conséquences « imprévisibles » dans lequel beaucoup, même ceux bien entraînés à l’autodéfense, ne sont absolument pas préparés.


À savoir, l’imbroglio des enquêtes de police et des procédures judiciaires que le défendeur devra démêler par la suite en étant suffisamment préparé. Le nouveau livre de Miller, Face à la violence, étend la préparation du défendeur à ce qui peut tout à fait advenir après un usage réussi de la force à seule fin de vous protéger, vous, votre famille et vos amis.


Bob Orlando, instructeur d’arts martiaux, auteur.


Face à la violence est un cadeau de Rory destiné à ceux qui pourraient volontairement « passer de l’autre côté du miroir », comme il le décrit lui-même, leur proposant d’explorer la violence interpersonnelle. Face à la violence offre au lecteur un aperçu du style de Rory lorsqu’il veut faire entendre son point de vue : direct, fascinant, et souvent élégant. Il veut vous enseigner sept composantes de la violence, et il s’agit d’un projet ambitieux. Ce sont des choses importantes. Mais les détails ont également leur importance – faites attention à ces derniers ! Ne perdez pas de temps à chercher partout des « recettes toutes faites », découvrez dans ses explications le « pourquoi », le « quand » et le « qui ». Étudiez son analyse de la capacité par opposition à l’aptitude et son approche personnelle de la « théorie du chaos » alors qu’il est question de survivre à la violence physique, parmi d’autres, nombreuses, très nombreuses pépites. Lorsque vous aurez fini de le lire, relisez-le. De bout en bout.


Face à la violence n’est pas un livre « amusant ». Il n’a rien de ce que je qualifierai de « distrayant », dans le sens littéral. Il est important et intéressant, et se révélera des plus utiles pour ceux qui considèrent la possibilité que la violence s’invite un jour dans leurs vies, et qui ont choisi de s’y préparer.


Lieutenant Jon Lupo, police de l’État de New York, Albany, N.Y. Commandant auxiliaire affecté aux services exécutifs de la police d’État Capitale • Accrédité par la police de l’État de New York comme instructeur de police au sein de la division des services de la justice criminelle de New York • Instructeur diplômé de krav maga pour le respect de la loi.


« La société qui sépare ses érudits de ses guerriers verra sa pensée portée par des lâches et ses combats orchestrés par des fous » Thucydide.


Par chance pour notre société, Rory Miller est à la fois un guerrier et un érudit. Rory est l’un de ces rares hommes qui ont été confrontés à la violence, ont survécu, et sont rentrés pour partager avec nous leurs enseignements. Il existe de nombreux instructeurs talentueux qui peuvent vous rendre meilleur dans leur système. Rory est l’un des très rares qui enseigne des concepts qui vous rendront meilleur dans votre propre système, quel que soit ce système, et qui vous permettra d’appliquer ce système à la violence qui sévit dans le monde (en dehors du dojo). Face à la violence est un livre qui doit être lu par tous ceux qui enseignent aux autres comment affronter la violence et qui engagent leur responsabilité personnelle face à leurs élèves dès lors qu’ils leur font miroiter le fait qu’ils seront capables de survivre à des confrontations physiques, mentales, émotionnelles et légales.


Officier Kasey Keckeisen, Chef de groupe/coordinateur d’entraînement au SWAT du comté de Ramsey • Directeur technique de l’État du Minnesota en tactiques de combat au corps à corps • Directeur technique régional du Midwest en edo machi kata taiho jutsu • Ceinture noire 5e dan de jujitsu • Ceinture noire 3e dan de judo Kodokan traditionnel, ceinture noire 3e dan d’aïkido Yoshinkan, Dojo-cho du Keishoukan Dojo.


Le premier livre du sergent Rory Miller, Méditations sur la violence (à paraître chez Budo Éditions) a reçu des éloges extraordinaires d’éminents experts, mais aussi de « bleus » dont le travail les entraînait dans « l’univers de la violence. » La vérité est que les hommes aiment les perdants. Qui aurait pu gager que l’un des livres les plus significatifs en matière de violence aurait été écrit par un officier ayant fait carrière dans le milieu carcéral ? Les méditations sur la violence ont anéanti la notion confortable selon laquelle vingt-cinq ans d’entraînement dans les arts martiaux faisaient de vous un expert du combat en situation réelle ou qu’être un expert putatif dans un aspect de la violence faisait de vous un expert dans tous les types de violence.


Le nouveau livre de Miller, Face à la violence, est destiné à devenir un classique de la littérature traitant de la violence. Miller met au défi les lecteurs de pouvoir rester focalisés, et de maintenir une attention soutenue pour appréhender ces « diables de détails » qui émergent avant, pendant et après n’importe quel incident violent. Dans ce texte complet, à la psychologie sophistiquée et qui fait déjà autorité, Miller nous fait perdre les illusions dangereuses et les aveuglements qui sont les nôtres lorsqu’il est question de violence à travers un examen précis des sept composantes fondamentales de la violence.


Face à la violence requiert de nous que nous acceptions de n’être toujours que des débutants dans le domaine que nous appellerons « l’univers de la violence ». Miller met à mal la notion idiote et dangereuse qui veut que chacun de nous puisse prétendre être un expert en violence. Il met l’accent sur un besoin crucial d’humilité, d’autocritique sincère, de compassion, et d’un entraînement quotidien autour des sept fondamentaux de la violence, pour tous ceux dont le travail implique une plongée dans le vaste « univers de la violence ». Ce livre est un incontournable pour tout le personnel pénitentiaire, les officiers de police, les professionnels de la sécurité, le personnel militaire, et tous ceux qui se retrouvent dans des situations martiales.


Rory Miller est le proverbial perdant qui a émergé de l’ombre pour devenir cette voix forte, pertinente et brutalement honnête, qui fait aujourd’hui autorité pour ce qui est de la survie dans l’univers de la violence.


Dr Kevin Keough, psychologue clinicien de la police, docteur en psychologie clinique de l’université de Baylor, 1998 • Fondateur du Centre Mariage et Famille du Delaware • Initiateur d’une série d’interviews audio sur les traditions du guerrier pour le North Star Guardians • Artiste martial pratiquant les formes chinoises des animaux, le taïchi, le chin-na, le qigong martial, le wing chun, le taekwondo, et le vee-jitsu • Auteur de La musique, la méditation et les arts martiaux dans la vie quotidienne.


Miller possède assez d’expérience pour remplir une centaine de volumes, pourtant, il réussit à trancher au vif du sujet pour ne proposer qu’un seul et unique volume tout à fait extraordinaire. Sa capacité exceptionnelle à transformer des sujets extrêmement complexes en questions intéressantes et indispensables fait de ce livre un ouvrage que non seulement chaque artiste martial sérieux devrait posséder, mais aussi, une source à laquelle se référer encore et encore. Dans ce livre, vous découvrirez que la self-défense n’implique pas uniquement de se battre. En fait, si votre entraînement ne couvre pas chacun des sept principes, il se révélera dangereusement incomplet.


Lawrence Kane, auteur de Surviving Armed Assault and Martial Arts Instruction ; coauteur de The Way of Kata, de The Way of Black Belt, et de The Little Black Book of Violence.


Lorsqu’il est question de self-défense, il existe sept sujets d’ignorance dont les conséquences peuvent être mortelles. Des sujets liés à la violence qui risquent de vous valoir d’être tué ou jeté en prison. Rory Miller n’hésite pas à dénoncer les publicités mensongères et la désinformation qui entourent les cours de self-défense, prétendument conçus pour vous apporter tout ce dont vous pouvez avoir besoin pour ne pas finir en statistique.


Miller s’est attaqué à un sujet extrêmement complexe et déroutant et l’a réduit à des informations directes, faciles à comprendre et par-dessus tout susceptibles de vous sauver la vie.


Si vous souhaitez ne pas finir en cadavre, ne pas devenir un handicapé ou ne pas visiter les douches de prison, vous devez lire ce livre.


Marc Animal MacYoung.


Une fois de plus Miller a tapé dans le mille. Sur la lancée de Méditations sur la violence, Miller propose un ouvrage qui ne devrait pas seulement se trouver sur les listes de référence de nos écoles de police et de nos académies militaires, mais faire intégralement partie de leurs programmes. Il est aussi bon que ça, et j’aurais souhaité qu’il ait participé de mon cursus. La principale leçon de Face à la violence est que la fortune, c’est-à-dire la survie, sourit aux esprits éclairés. C’est relativement simple. Mais Miller montre qu’une préparation efficace ne peut se limiter au dojo ou au camp d’entraînement. Pour être parfaitement préparé, nous devons réfléchir en termes de moralité, d’éthique et de légalité, des domaines qui sont rarement abordés en self-défense ou dans les programmes d’entraînement de tactiques défensives. Pourtant, ils devraient l’être. C’est un livre à la nourriture dense et j’ai commencé une deuxième lecture aussitôt après avoir terminé la première.


Robert Crowley, procureur et général à la retraite des Forces spéciales de l’armée des États-Unis d’Amérique.


Le sergent Rory Miller est un cartographe philosophe qui passe la majeure partie de son temps à dresser sur le papier la cartographie d’idées complexes. Dans son dernier livre, Face à la violence, ses descriptions audacieuses et honnêtes du monde de l’autodéfense rendent compte des difficultés de terrain et des barrières naturelles qui doivent être surmontées pour vivre une vie tranquille et sûre dans une société historiquement violente. Chemin faisant, il présente aux autres un paysage social précis dans lequel ils devront intelligemment naviguer. Miller possède la faculté unique de reconnaître que certains endroits existent vraiment, et qu’ils existent depuis longtemps même si la plupart des gens leur dénient toute existence. Certains des endroits où il entraîne ses lecteurs peuvent être existants, voire intéressants à explorer, alors que d’autres sont des lieux effrayants que la plupart d’entre eux tenteront à tout prix d’éviter.


Mais, malgré cela, sa description des chemins qui y conduisent est précise et ce qu’il offre en préparant une porte de sortie sécurisée, à la fois à l’aventurier insouciant et au navigateur égaré, est digne de respect. L’expertise de Miller dans les arts martiaux et sa connaissance du milieu carcéral l’ont aidé à construire un modèle de survie tri-dimensionnel complexe que les autres feraient bien de maîtriser à leur tour. Alors que certains peuvent déclarer que le monde de la violence est plat, il démontre efficacement que non, qu’il est tout à fait rond et Face à la violence est en fait le nouveau voyage au cœur de royaumes inexplorés, à la fois légaux, intellectuels et émotionnels, qui donne de la substance à la théorie qu’il propose.


Roy Bedard, Officier de police (Tallahassee, P.D.), consultant et entraîneur pour les services en charge du respect de la loi, ancien membre de l’équipe de karaté des États-Unis, président des systèmes RRB à l’international.


Vous avez besoin de ce livre. Pas seulement si vous êtes un flic, un soldat, un pratiquant d’arts martiaux, un videur ou un agent de sécurité, mais aussi si vous devez vous retrouver un jour dans une situation délicate. Miller connaît son affaire et si ce n’est pas votre cas, vous avez besoin de ce livre, ce que contient ce livre peut vous sauver la vie.


Steve Perry, New York, coauteur pour le New York Times de la série à succès de Tom Clancy sur la police du net.


Rory Miller est une voix qui doit être entendue par quiconque se trouve impliqué dans la violence du monde réel, que ce soit professionnellement ou de par son entraînement. Ce livre fonctionne parfaitement en tandem avec ses premières Méditations sur la violence, mais il se suffit aussi à lui-même. Rory présente des informations très sérieuses et déroutantes sous une forme facilement accessible à la fois au vétéran et au néophyte.


Faites bien attention à ce livre ; trop de gens ne se concentrent que sur les aspects physiques de la self-défense/du combat. Rory couvre cet aspect, mais plus important encore, il démêle les mécanismes internes de l’esprit qui assureront votre survie face à la violence du monde réel. L’ampleur de son expérience et sa capacité à la transmettre placent les livres de Rory en haut de la liste des livres que je conseille à mes élèves et pourtant la liste est courte.


Ce livre vous fournira des informations intéressantes et utiles chaque fois que vous le lirez.


Terry Trahan, Guru ; Le Silat appliqué à la self-défense/instructeur pour les cours de self-défense du MSCD • Ancien videur, agent de sécurité dans l’événementiel, concepteur de couteau, informateur, survivant.


C’est vraisemblablement le livre le plus complet sur la self-défense qu’il m’a été donné de lire. Avec le temps, j’ai constaté d’énormes lacunes dans ce qui est proposé sur le marché pour être de la self-défense, et ce livre fournit pratiquement une réponse à chacune d’elles. Les éléments relatifs à la légalité, l’éthique, la dynamique et les séquelles associées à la violence, tels que mis en avant par Rory, sont exactement les éléments que chaque instructeur de self-défense responsable devrait enseigner à ses élèves. Ce livre devrait être une lecture obligatoire pour tous les pratiquants d’arts martiaux.


Tim Brown, instructeur diplômé de défense réflexe (entraînement basé sur des scénarios) • Chef instructeur arts martiaux pour gardes du corps.


Le sergent Rory Miller a récidivé. Après ses riches et passionnantes Méditations sur la violence, nous pouvons maintenant nous plonger plus profondément dans les circonstances critiques qui entourent les confrontations violentes.


Si vous voulez sérieusement apprendre comment survivre à la violence au quotidien dans le monde moderne, ce livre sera pour vous un guide précieux, mettant l’accent sur toutes les choses que vous devez savoir en matière de confrontations violentes, comment elles surviennent et ce que vous devez faire dans de telles circonstances.


Toby Cowern, vétéran de la Marine Royale • Spécialiste de la sécurité militaire/de l’antiterrorisme • Expert de la survie arctique • Instructeur spécialiste de la survie dans la jungle urbaine internationale • Spécialiste de la sécurité opérationnelle • Conseiller en gestion du risque • Instructeur d’armes à feu • Instructeur CQB.


La majeure partie de Face à la violence est divisée en unités tutorielles discutant d’éléments spécifiques de la violence en situations d’autodéfense et montrant comment ils interviennent dans des séquelles individuelles chaotiques.


Face à la violence se présente, d’une certaine manière, comme une histoire. C’est une histoire de libération, de premiers pas vers la compréhension des fondements de la survie émotionnelle au-delà des conséquences physiques.


Van Canna, 9e dan du Uechi-ryu.
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Préface


Il existe de nombreux livres qui traitent des techniques mortelles des arts martiaux et des secrets des tueurs ninjas, ainsi que des anciens principes d’une variété d’arts de combat aujourd’hui disparus (je devrais le savoir – je possède la plupart d’entre eux). Mais il n’y a vraiment pas assez de livres sur la réalité de la violence : les signes avant-coureurs, les séquelles et tout ce qui survient entre-temps. Face à la violence s’intéresse à cette réalité.


Je me suis consacré aux arts martiaux depuis mon adolescence : la lutte à l’université, une ceinture noire de judo Kodokan, de vagues notions de karaté, de boxe et de jiu-jitsu brésilien. Et j’ai également suivi quelques entraînements des plus performants alors que j’appartenais à la CIA. Tous ces systèmes se sont révélés utiles – quelquefois extrêmement utiles – au moment crucial. Mais aucun ne m’a préparé aux signes, souvent ambigus, annonciateurs de violence (comme le bluff), ou aux effets déstabilisants de l’adrénaline (comme l’exclusion auditive et le rétrécissement du champ visuel), ou aux bouleversements et autres complications légales qui peuvent suivre. J’en ai découvert certains de la pire manière ; pour d’autres je me sens chanceux de les avoir étudiés chez des auteurs ayant choisi de s’appuyer sur la réalité comme Alain Burrese, Lawrence Kane, Marc MacYoung, Peyton Quinn, et d’autres – et maintenant, avec Rory Miller.


Si vous êtes en quête d’un traité technique, ce n’est probablement pas un livre pour vous. Si vous souhaitez étudier un ancien art de combat asiatique, vous feriez mieux de chercher ailleurs. Mais si vous voulez vous protéger de la violence en la comprenant mieux – en étant capable de percevoir les causes et les signes avant-coureurs, savoir comment entamer une désescalade, avoir un plan de rechange si la désescalade échoue, être préparé à faire face aux conséquences légales ou autres qui suivront – alors Face à la violence est un livre pour vous. Il est intelligent, réfléchi et il est même amusant et philosophique. Par-dessus tout, il est utile. Et c’est également une super bonne affaire, lorsqu’on considère ce que Rory a payé pour acquérir l’expérience qui lui a permis de l’écrire.


Barry Eisler Auteur de la série de livres à succès John Rain.





Introduction


Alors qu’en Irak, j’enseignais à un lieutenant kurde les techniques du combat rapproché à l’arme de poing, il lança soudain les mains en l’air et m’invectiva. Il semblait en colère. Je me suis tourné vers mon interprète en soulevant un sourcil interrogateur.


Mon interprète traduisit : « Il dit : “Je suis tellement en colère. Tout ce qu’ils nous ont appris était faux.” »


Ce n’était pas vrai. Il avait été bien entraîné suivant le modèle américain – les mêmes techniques que celles enseignées aux États-Unis à un futur officier avant qu’il ne sorte de l’académie militaire. Les techniques n’étaient pas mauvaises, mais elles étaient incomplètes.


Apprendre à tirer en toute sécurité n’est pas la même chose que d’apprendre à tirer rapidement. Savoir viser une cible sur un pas de tir bien délimité et bien éclairé en se tenant debout dans une posture stable est très différent de viser une cible lorsque lever la tête juste une seconde peut impliquer de se prendre une balle entre les deux yeux. Le lieutenant avait besoin de toutes les techniques de base qu’il avait apprises. Il était juste maintenant prêt à sortir du jardin d’enfants pour apprendre comment appliquer ces techniques dans le monde des grands.


La plupart des entraînements de self-défense, et en particulier ceux des arts martiaux adaptés à la self-défense, souffrent du même problème. La plus grande partie de ce qui est enseigné n’est pas faux, mais est incomplet.


Il existe sept éléments incontournables pour qu’un entraînement de self-défense se rapproche de quelque chose pouvant être considéré comme complet. Tout entraînement qui laisse de côté l’un ou l’autre de ces aspects rend l’élève vulnérable :


 


• Les implications légales et éthiques. Ce sont deux facteurs différents mais étroitement liés. Un pratiquant qui étudie la self-défense doit connaître les lois qui s’y rattachent. Sinon, il lui est toujours possible de s’entraîner à aller en prison. Une réponse de self-défense qui vous conduit derrière les barreaux pour des années n’est pas vraiment un choix pertinent. Fort de sa connaissance des lois, chaque pratiquant doit explorer ses propres limites éthiques. Certaines personnes ne peuvent tout simplement pas tuer, mutiler ou être à l’origine d’une forme ou autre de cécité. Un petit nombre ne peut tout simplement pas faire de mal à un autre être humain. La plupart ne savent pas vraiment où se situe cette limite éthique chez eux. Une part du devoir d’un instructeur sera de découvrir cette limite pour ensuite entraîner le pratiquant en respectant cette limite ou en l’aidant à la dépasser.


• La dynamique de la violence. La self-défense doit enseigner comment les attaques surviennent. Les techniques de couteau ne servent à rien si elles ne se concentrent pas sur la manière dont les couteaux sont utilisés par les prédateurs. Les pratiquants doivent être capables de reconnaître une attaque avant même qu’elle se produise et savoir à quel type d’attaque ils sont confrontés. Les attitudes et les mots qui accompagneront une parade de domination encourageront ou pas le prédateur à attaquer.


• L’évitement. Les pratiquants ont besoin d’apprendre à ne pas se battre et s’entraîner dans ce sens : esquive et évasion, désescalade verbale et aussi, évitement en n’étant simplement pas là.


• La contre­attaque. Si le pratiquant ou la pratiquante ne voit pas les signes avant-coureurs et ne peut pas éviter la confrontation, il ou elle aura besoin d’une poignée d’actions efficaces devenues purs réflexes à force d’entraînement pour affronter la violence d’une attaque soudaine.


• Surmonter le fait d’être tétanisé. Se tétaniser est presque un incontournable lors d’une attaque soudaine. Les pratiquants doivent apprendre à reconnaître la tétanisation et à passer outre.


• Le combat lui­même. La plupart des instructeurs d’arts martiaux et de self-défense consacrent tous leurs efforts sur ce point. Ce qui est enseigné a juste besoin d’être cohérent par rapport à la manière dont la violence intervient dans le monde.


• Les séquelles. Il existe des conséquences légales, psychologiques et médicales potentielles lorsqu’on se laisse aller à la violence même si elle est justifiée. Il est indispensable de s’y préparer.


 


Ce qui suit est une introduction à chacun de ces sept éléments. Prendre en compte les milliers de livres qui ont été écrits sur le combat et sur les six autres sujets serait trop compliqué – plus d’une introduction à l’un de ces sept domaines ne tiendrait pas dans un livre unique. Cependant, bien qu’il ne s’agisse ici que de gratter la surface, vous découvrirez la nature exceptionnellement imbriquée de chacun de ces aspects et cela pourra peut-être vous décider à mieux vous préparer au cas où votre prochain combat ne suivrait aucune règle.





Chapitre I
 
Légalité et éthique



L’ambulance n’a même pas eu le temps de sortir en code 3. Il était évident que l’homme était sur le point de mourir et qu’il n’y avait plus rien qu’ils puissent faire. Pendant les quelque quarante-cinq minutes que prit l’équipe pour se rassembler, s’équiper et mettre au point un plan, l’homme avait lancé son véhicule contre un mur en béton, fracassant sa propre tête.


Nous avons utilisé un taser pour l’immobiliser assez longtemps pour lui passer les menottes. Nous savions que soit le taser l’avait sauvé, soit nous étions arrivés trop tard pour le sauver. Nous nous sommes précipités pour le mettre dans l’ambulance qui attendait à l’extérieur du périmètre. Ses yeux étaient exorbités, poussés vers le bas par l’hémorragie cérébrale. Ses mains et ses pieds étaient tournés vers l’intérieur et pointaient vers le bas.


Alors que nous attendions à l’hôpital, nous savions que le tir qui, lors de notre intervention, pouvait lui avoir sauvé la vie, risquait de se retourner contre nous dans un procès arbitraire pour tentative de meurtre. Une autre de ces « morts causées par taser » malgré le traumatisme que l’homme s’était lui-même infligé, malgré le fait que seul le taser nous avait permis de nous approcher de lui sans lui infliger de traumatismes supplémentaires. Cela prenait l’allure de l’un de ces événements qui plaît tant aux médias et aux tribunaux, provoquant tout un cirque autour de la responsabilité. Il y a toujours l’angoisse que les faits et l’innocence soient moins vendeurs pour les journaux que de gros titres provocateurs.


Nous avions déjà pris contact avec des détectives privés pour lancer des investigations pour homicide. Par chance pour nous tous – l’homme survécut.


 


Bien avant de vous retrouver impliqué dans un cas d’auto-défense, vous devez préparer vos arrières. Vous devez savoir ce qu’impliquent vos propres critères éthiques en matière de violence et vous devez comprendre les lois qui s’appliquent à l’usage de la force.


Vos critères éthiques posent les limites de votre comportement. La plupart des gens acceptent le fait que tuer est mal, mais considèrent que d’autres choses peuvent être pires. Lorsque confrontés à quelque chose de pire, comme de mourir, tuer leur semble moins inconcevable. Cette ligne est floue et varie en fonction de chaque personne. Si vous ne savez pas où se situe votre propre ligne, non seulement pour ce qui est de tuer, mais également à tous les niveaux de l’usage de la force, vous risquez de vous tétaniser.


Lorsque quelqu’un tente de vous tuer, vous n’avez pas le temps de faire le point avec vous-même.


La loi dicte les normes de comportement et vous devez vous y tenir. Vous devez connaître les limites que la loi impose à ce que vous pouvez faire ou ne pouvez pas faire – et ensuite vous devez adapter votre entraînement pour jamais sortir de ces limites.


Dans la plupart des cas, les pratiquants d’arts martiaux évoluent dans des systèmes ayant précédé les systèmes légaux en vigueur. Des choses qui auraient été acceptables dans le Japon des années 1850 ou pendant l’occupation japonaise de l’Indonésie, de la Mandchourie ou des Philippines vous vaudront aujourd’hui d’être arrêté et jeté en prison.


Vous devez être au fait de tout ceci à l’avance afin d’y être préparé.



1. Légalité (pénal)


La loi sur l’usage de la force varie en fonction des États et quelquefois, en particulier quand elle s’applique aux armes, en fonction des villes. Les principes sont tout à fait universels mais vous devez personnellement connaître les lois qui s’appliquent dans votre État. Si vous êtes instructeur de self-défense, vous ne devez pas seulement les lire ; mais également les comprendre, les imprimer sur papier, et mettre des copies à la disposition de vos élèves. Effectuez une recherche sur internet sur les lois en vigueur dans votre État, ainsi que sur les « jurisprudences, » puis cherchez ensuite ce qui s’applique à « l’autodéfense » et à « l’usage de la force » et à ce qui la « justifie ». Aux États-Unis, il est possible de se procurer des copies imprimées du code pénal et des réglementations spécifiques d’un État auprès de l’administration de l’État. LISEZ-LES ATTENTIVEMENT ! Si vos recherches sur internet relatives aux lois sur l’autodéfense demeurent infructueuses, il est possible que l’État concerné ne les ait pas codifiées pénalement. Effectuez une recherche globale sur les critères suivants : « votre État » + « autodéfense » + « réglementations juridiques. »



a. La légitime défense


La première chose que vous devez comprendre, c’est qu’au tribunal, l’autodéfense entre dans le cadre de la légitime défense. Cela implique deux choses. La première est que vous assumez pleinement les conséquences de ce que vous avez fait – si vous avez frappé quelqu’un avec une brique et que cela a occasionné des blessures graves, vous assumez que ce que vous avez fait tombe sous le coup de la définition de l’agression avec une arme dangereuse et/ou de l’agression aggravée. Des crimes sérieux. Si la légitime défense ne s’applique pas à votre cas d’autodéfense, vous devez effectivement plaider coupable. Plaider la légitime défense revient essentiellement à dire : « Oui, j’ai commis un meurtre, mais il se justifiait par... »


La seconde implication, c’est que la recherche de preuves repose sur la défense. C’est-à-dire sur vous. Vous avez reconnu le bien-fondé de l’accusation portée contre vous. Le travail du procureur est terminé. Vous devez maintenant prouver pourquoi, dans le cas qui vous concerne, l’agression avec une brique n’était pas malintentionnée. Vous devez prouver pourquoi vous n’avez pas eu le choix. Apporter la preuve. Au-delà du doute raisonnable.


Les prévenus ne sont ni coupables ni innocents dans un tribunal de justice. Ils sont coupables ou non-coupables. Coupables sans le moindre doute raisonnable, ou non-coupables dès lors qu’un certain doute a été soulevé. Pour invoquer la légitime défense, il faut qu’aucun doute ne persiste quant au fait que vos actions étaient justifiées.



b. Les éléments justificatifs de l’usage de la force


Vous devez être capable d’expliquer, à un jury, ce que vous avez fait, pourquoi vous l’avez fait, et pourquoi d’autres choix auraient été pires. C’est difficile et cela peut nécessiter une expérience considérable pour trouver les mots pouvant justifier une décision qui a été prise en une fraction de seconde. La loi est la norme à laquelle vous devrez vous tenir pendant toute l’enquête. Votre éthique est la norme qui contrôlera vos actions au moment des faits.


La justification de l’usage de la force est la capacité d’expliquer ce que vous avez fait, c’est une science. En premier lieu, vous devez comprendre ce que vous êtes autorisé à faire. La formule de base est la suivante :


« Vous pouvez faire usage du niveau minimum de force que vous croyez raisonnablement nécessaire pour résoudre sans risque la situation. »


Presque chaque élément constitutif de cette phrase est un concept légal. Nous examinerons ces éléments dans le détail plus tard, mais, commençons par décomposer la phrase.


« ...pouvez faire usage... » Il ne vous est pas demandé de recourir à la force. Ce n’est pas votre travail. Lorsque ces mots s’appliquent aux officiers de police, ils se changent en « nécessaire ». Les policiers ont le devoir d’agir, et, généralement, ils ne peuvent pas juste s’éloigner lorsqu’une situation se révèle dangereuse. Vous pouvez vous éloigner, et vous devriez le faire chaque fois que c’est possible.


« ...niveau minimum de force... » Il est possible de diviser grossièrement les différents types de force en catégories. La force mortelle, comme dans le cas d’un couteau ou d’une arme à feu, qui sont conçus et utilisés pour tuer. Pour la plupart, les armes contondantes comme les matraques, ou les attaques aux articulations, ne visent qu’à blesser. Quelquefois, vous pouvez occasionner de la douleur sans risquer de blesser, en bloquant une articulation ou en pinçant un nerf. Quelquefois, une simple poussée ou un cri peuvent suffire. Si vos actes vous conduisent devant un tribunal, il vous sera demandé non seulement pourquoi vous avez choisi d’agir comme vous l’avez fait, mais aussi, pourquoi un niveau de force inférieur n’aurait pas pu faire l’affaire.


« ...raisonnablement... » Il existe de nombreux articles de loi qui tentent de définir ce qui est raisonnable. En fin de compte, le jury déterminera si ce que vous avez fait était au même niveau que ce qu’aurait choisi de faire quelqu’un d’autre. Cet autre imaginaire aura, théoriquement, le même entraînement et la même expérience que vous. En réalité, considérant que le jury est composé de vos pairs, ils tenteront d’imaginer si ce que vous avez fait est ce qu’ils auraient fait eux-mêmes.


« ...croyez... » Vous devez être capable de le justifier, mais juridiquement, il ne peut vous être demandé d’agir en fonction d’informations que vous ne possédiez pas. Si un homme dit : « Je vais vous tuer », et qu’il tend la main vers sa ceinture, vous devez pouvoir justifier ce qui vous a fait croire qu’il s’apprêtait à sortir une arme. Vous pouvez découvrir a posteriori qu’il s’apprêtait à prendre un paquet de chewing-gum ou qu’il passe son temps à menacer les gens de les tuer, mais votre certitude de courir un danger était induite par ce que vous voyiez et entendiez. Pour invoquer la légitime défense, vous ne devez pas seulement vous être senti menacé mais aussi être capable de démontrer à un jury pourquoi n’importe quelle autre personne raisonnable aurait cru être en danger.


« ...nécessaire... » Vous devez prouver que l’usage de la force était la seule alternative. C’est cet élément qui peut être le plus affecté par la loi locale. Dans la plupart des États, vous devrez expliquer pourquoi il vous a été impossible de quitter les lieux. La loi mise à part, si vous restez alors que vous auriez pu partir après une provocation verbale ou une altercation, vous ne pouvez plus vous prévaloir de la légitime défense. Il s’agit d’une parade de domination. D’une provocation mutuelle. Dans d’autres États, avec les lois sur la possibilité de « ne pas céder de terrain », cela devient plus abscons. Tel que cela est écrit, vous n’avez pas à battre en retraire même si battre en retraite est une possibilité. Les législateurs écrivent les lois qui seront ensuite imposées par décret... et c’est seulement plus tard que nous découvrons comment les tribunaux interprètent les lois. Je détesterais être le premier cas à un procès où serait appliquée une nouvelle loi approuvant le fait de « ne pas céder de terrain. »


« ...sans risque... » C’est un concept ardu pour des gens qui ont été bercés par les films de John Wayne et nourris aux arts martiaux. La self-défense n’est pas un sport de compétition. Faire preuve de fair-play n’est pas requis par la loi. Vous n’utilisez pas le niveau minimum de force pour avoir une bonne chance de gagner. Vous utilisez le niveau de force, le niveau minimum de force qui selon vous, vous permettra de sortir indemne de la situation.


« ...résoudre... » Il est crucial de résoudre – mettre un terme – à la situation. Mais, il est possible que la résolution ne soit pas celle que vous envisageriez. Battre en retraite peut résoudre la situation d’une manière aussi satisfaisante que de se retrouver avec un voyou inconscient. Pensez moins à mettre à mal le voyou qu’à vous en sortir sain et sauf. Votre sécurité est l’objectif, la résolution optimale. Ne vous laissez pas aller, comme de nombreux pratiquants d’arts martiaux, à penser que stopper la menace est ce qu’il y a de mieux ou que c’est le seul moyen de vous en sortir sain et sauf.


« ...la situation... » Quelquefois la situation est évidente – un homme armé qui vous menace vous et vos proches alors que vous vous trouvez acculés à l’arrière d’un restaurant. D’autres situations sont moins évidentes – voir quelqu’un forcer votre voiture alors que vous êtes en sécurité chez vous. Voir quelqu’un forcer la voiture d’une personne qui vous est étrangère. Le gérant d’un lieu que vous fréquentez demandant à quelqu’un de partir mais qui refuse. Le même gérant vous demandant de l’aide pour flanquer le client récalcitrant à la porte. Dans ces cas d’autodéfense, le fait de vous placer volontairement dans la situation exclut généralement la légitime défense. Cependant, pas toujours, si vous avez été clairement perçu par des témoins comme quelqu’un tentant de calmer les choses, par exemple. Dans ce cas, il est toujours question de défendre les gens. C’est plus problématique lorsqu’il est question de la défense des biens. Référez-vous à la législation en vigueur dans votre propre État.




Les États appliquent des lois différentes sur les conditions permettant d’invoquer la légitime défense. Certains États imposent « le devoir de battre en retraite » – dans certains cas, ils vous demandent d’avoir épuisé tous les moyens dont vous disposiez pour vous enfuir avant que vous puissiez prétendre vous défendre en usant de la force.


De nombreux États se sont dotés de « lois Castle » qui, dans les cas de légitime défense à domicile, limitent la charge de la preuve. Par essence, si vous êtes attaqué chez vous ou que quelqu’un pénètre par effraction dans votre domicile, les intentions, les moyens et l’opportunité sont acquis. Jusqu’à un certain point, une loi Castle écarte le critère de prévention.


Une loi autorisant à « ne pas céder de terrain » écarte le critère de prévention. Loi autorisant à « ne pas céder de terrain » ou non, il est prudent et probablement judicieux de pouvoir prouver que vous avez tenté d’éviter la confrontation physique si vous voulez faire valoir la légitime défense.





• La menace


« La menace » est le terme légal qui désigne toute personne ayant contraint des officiers de police à faire usage de la force. Le méchant. Si vous avez recours à la force physique pour vous défendre, cela doit impliquer une menace. Vous devez être capable de démontrer pourquoi la personne était une menace pour vous et comment vous êtes parvenu à cette conclusion. La plupart des gens sont capables de percevoir les intentions des autres, ils ont un pressentiment face à des gens dangereux. Cependant, « j’ai eu un pressentiment » n’est pas un argument recevable dans un tribunal. Vous devez vous entraîner à analyser et à expliquer ce qui est à l’origine de vos pressentiments.


Pour être considéré comme une menace immédiate effective, l’individu doit présenter trois caractéristiques et un quatrième élément supplémentaire. Il est question ici de l’intention, du moyen, de l’opportunité et de l’absence d’alternative.


L’intention : La menace doit être dirigée contre vous, et vous devez être capable d’expliquer comment vous saviez que l’individu voulait vous faire du mal. Quelquefois c’est évident – « Je vais te tuer ! » Quelquefois légèrement plus subtil – trois hommes se déployant pour vous couper la retraite ; un homme en colère qui soudain devient livide et qui saisit une bouteille de bière d’une manière plus appropriée pour être lancée que pour être bue...


Le moyen : Quelles que soient les intentions de la menace, il doit avoir le moyen de mettre sa menace à exécution. Quelquefois, il peut s’agir de la taille, des poings ou des bottes. Si la menace dit : « Je vais te buter ! » alors qu’elle ne porte qu’un bikini à la piscine du quartier, vous ne pourrez pas convaincre le jury que vous avez été contraint de l’abattre parce que vous ne pourrez pas convaincre le jury que vous étiez tout à fait certain qu’elle portait une arme à feu. Un enfant de six ans enragé peut avoir une intention farouche, mais il manque incontestablement de moyens, à moins qu’il ne se saisisse d’une arme à feu ou d’un couteau aiguisé. Ou d’une hache. Peut-être d’une scie à métaux.


L’opportunité : La menace doit être en capacité d’user du moyen pour vous atteindre. Une menace non-armée faisant du tapage à l’extérieur de votre maison ne pourra pas faire soudain irruption chez vous si les portes sont verrouillées. Il n’a donc pas l’opportunité pour l’instant. Le pathétique ex-mari de votre femme peut être un redoutable criminel amateur de couteaux et d’armes à feu, mais il n’aura pas l’opportunité d’en faire usage tant qu’il ne sera pas sorti de prison.


Une fois que la menace présente Intention, Moyen et Opportunité (IMO), il est une menace réelle et vous êtes en danger. Une dernière condition doit être remplie pour que vous puissiez justifier de l’usage de la force pour vous défendre.


L’absence d’alternative : Vous devez être capable de convaincre le jury que vous n’aviez pas d’autre alternative possible. Vous ne pouviez pas vous enfuir (ex. la menace bloquait toutes les issues, vous auriez laissé derrière vous une famille sans défense, ou vous aviez déjà tenté de fuir mais il vous en avait empêché). Vous n’êtes pas parvenu à lui faire entendre raison (vous avez essayé mais avez échoué ou peut-être que la menace hurlait et braillait trop fort pour vous entendre) vous ne pouviez pas appeler à l’aide, ou les secours ne seraient pas arrivés à temps. Vous devez être en capacité de démontrer pourquoi l’usage de la force était la seule alternative qui vous restait.


Ces quatre éléments : Intention, Moyen, Opportunité, et Absence d’alternative sont les éléments critiques qui seuls peuvent justifier de l’usage de la force.



c. Le rapport de force


Si un incident nécessitant l’usage de la force se prolonge plus de quelques secondes, force vous est de constater que la situation devient très explosive. Les choses évoluent rapidement. Cela signifie que les quatre éléments, l’Intention, le Moyen, l’Opportunité et l’Absence d’alternative évoluent tout aussi rapidement.


Si vous cassez le bras de la menace, vous avez entravé (mais pas supprimé) le Moyen. Cependant, si vous cassez son bras et qu’il tombe au sol en gémissant et en vous suppliant d’arrêter, vous pouvez parier qu’il a perdu l’Intention. Une fois que l’Intention, le Moyen ou l’Opportunité n’existent plus, vous n’êtes plus en situation de légitime défense. Passé ce moment, quoi que vous fassiez pourra être considéré par la suite comme un abus de force et éventuellement comme une agression.


Si votre défense crée de nouvelles opportunités rendant irrecevable l’Absence d’alternative, par exemple, si la menace trébuche ou que vous l’envoyez au sol, vous avez dès lors la possibilité de vous enfuir. S’il vous est possible de vous mettre à l’abri et que vous ne le faites pas, vous avez changé la situation d’auto-défense en agression réciproque et ruiné vos chances de plaider la légitime défense.




Vous trouverez plus de détails au chapitre consacré à la dynamique du crime, mais si quelqu’un dit : « Fermez votre gueule ou je vais vous botter le cul », et que les choses s’enveniment jusqu’à finir en bagarre, il vous sera très difficile d’invoquer la légitime défense... parce vous n’avez tout simplement pas fermé votre gueule. La self-défense a pour objectif de protéger votre corps, pas de défendre votre amour-propre. Si la menace évoquée se transforme en bagarre, vous vous êtes laissé prendre au jeu de dupes de la parade de domination. Vous n’étiez pas en train de vous défendre.





« ...pour résoudre sans risque la situation... » implique également des changements. Si votre défense est efficace, à mesure que vous intensifiez votre contrôle sur la menace ou que la menace subit des dommages, vous devriez avoir besoin de moins de force. Si vous frappez violemment la menace au point de l’étourdir et qu’il ne voit plus rien, une poussée peut suffire pour le faire tomber ou pour l’éloigner suffisamment pour vous permettre de vous enfuir en toute sécurité. Si une simple poussée suffit, vous ne devez pas en faire plus.


Si vous êtes sur le point d’être vaincu, c’est un signe des plus évidents que vous n’utilisez pas assez de force pour résoudre sans risque la situation. Se faire battre peut occasionner des dommages et les dommages annihilent vos propres Moyens. S’il s’agit d’une agression (une bagarre n’est pas recevable dans une discussion sur la self-défense), tenter de prendre l’avantage autorise l’utilisation d’une force accrue. Vous avez déjà démontré que ce qui, au premier abord, devait vous permettre de résoudre la situation sans risque n’était pas approprié.


Nombreux sont les éléments qui influenceront le niveau de force requis. La taille, la force, l’état de santé et quelquefois l’âge de la menace ont leur importance, en fonction de votre propre taille, de votre force, et de votre âge. Un enfant de six ans non-armé ne devrait pas nécessiter l’usage d’autant de force pour être maîtrisé qu’un supporteur enragé.


Les menaces multiples devraient rendre la confrontation plus difficile qu’une simple menace. Si un individu se vante de ses talents au combat, il faut en tenir compte comme d’un avertissement et éviter de se battre contre lui et cela peut justifier le recours immédiat à une arme quelconque. Si vous vous retrouvez pris au piège – entraîné dans une friche industrielle ou acculé dans un renfoncement ou jeté dans une camionnette ou que des inconnus pénètrent dans votre maison – vous avez moins d’options que si vous étiez libre de vos mouvements. Le fait d’avoir moins d’options nécessite souvent l’usage de plus de force.


Dans certains cas, l’environnement lui-même rend la rencontre si dangereuse qu’il faut en finir rapidement et en finir rapidement implique généralement l’usage de plus de force. Se battre près d’une route à grande circulation ou sur un escalier de secours, par exemple.


Si vous êtes pris par surprise (voir le chapitre IV), cela justifie automatiquement l’usage d’un niveau de force élevé. Vous n’avez pas le temps de récolter suffisamment d’informations pour pouvoir juger précisément de la réponse appropriée. Lors d’une embuscade, le temps joue en faveur de l’assaillant. Vous devez stopper la menace pour gagner du temps.


Tels sont certains des éléments qui peuvent affecter le niveau de force dont vous avez besoin. Il ne suffit pas de faire la décision. Pour vous prévaloir de la légitime défense, vous devez être capable de démontrer (voir le paragraphe e.) comment ces éléments ont dicté vos actions.



d. La loi civile


Ce point sera traité en grande partie dans le chapitre VII consacré aux problèmes postconflit, mais les bases en sont posées ici.


Il existe deux systèmes de justice aux États-Unis. Le tribunal pénal déterminera si ce que vous avez fait relève de l’autodéfense ou si cela peut être assimilé à un crime et selon le cas, si vous êtes libre de rentrer chez vous ou si vous allez en prison. Même si votre cas relève du tribunal pénal, vous pourrez être également poursuivi au civil pour les mêmes faits. Il ne s’agit pas d’une double condamnation (de fait, vous ne pouvez pas être poursuivi deux fois pour le même crime). L’objectif du tribunal civil n’est pas de déterminer si vous avez enfreint la loi, mais si vous êtes responsable des dommages causés à une tierce personne.


Dans un procès au civil, la culpabilité ne se fonde pas sur la « preuve au-delà du doute raisonnable », mais sur « la manifestation de la preuve ». Cela signifie que si le tribunal pense que vous êtes légèrement plus responsable que non-responsable, il peut vous poursuivre.


Le plaignant (la personne qui a entamé l’action contre vous) doit prouver de manière tangible le mal que vous lui avez causé, et démontrer que c’est vous qui l’avez causé. Le mal tangible inclut toutes blessures ayant entraîné des frais médicaux, une indisponibilité au travail, et la perte de revenus potentiels à venir. Il a été également considéré, à plusieurs reprises, que la détresse psychologique était un mal tangible.


De plus, le jury peut demander « des dommages et intérêts dissuasifs », une somme d’argent dépassant les pertes tangibles du plaignant, dans le but de vous donner une leçon.


Du fait que la charge de la preuve est moins importante, il est tout à fait possible que, alors même que l’argument de la légitime défense a été retenu au tribunal pénal, vous perdiez au civil.


Pour gagner au civil, vous devez convaincre le jury que la menace ne vous a laissé aucune alternative – que les dommages qui lui ont été occasionnés étaient le résultat de ses actions. Pour être lavé de toute responsabilité, vous devez absolument démontrer que la menace était entièrement responsable et qu’il s’agissait d’un cas de pure légitime défense.


Même si vous gagnez au pénal et au civil, cela peut se révéler extrêmement coûteux en temps et en argent. Les tribunaux sont des lieux réservés à des professionnels, à des hommes de loi. La loi sur l’autodéfense est un domaine spécialisé.


Je vais vous donner un conseil, même si je suis convaincu que peu d’entre vous le suivront : il serait bon de vous enquérir d’un bon avocat, de prendre rendez-vous avec lui et de lui payer une avance sur honoraires maintenant. S’il advenait que vous ayez besoin d’un avocat, vous en voudrez un rapidement et vous en voudrez un bon. Cela permet également d’éviter que les officiers de police ne prennent des décisions hâtives lorsque vous avez la carte de visite de votre avocat dans votre portefeuille.



e. L’argumentaire


Avoir tous les éléments (l’Intention, le Moyen, l’Opportunité et l’Absence d’alternative) ne suffit pas à construire votre défense. Vous devez être capable d’expliquer au jury et aux enquêteurs chacun de ces éléments. Il est toujours préférable de parler aux enquêteurs en présence de votre avocat. Quelquefois les faits sont clairs. Si un individu a tiré sur le caissier et l’agent de sécurité d’une banque et qu’ensuite, il a pointé son arme sur vous, les jurys, pour la plupart, en tiendront compte.


Si trois jeunes montent l’escalier d’un parking et qu’en vous voyant, ils commencent à se déployer, aurez-vous les bons arguments pour démontrer que sortir votre arme était une bonne idée ? Vous n’expliquerez pas cela à douze hommes et femmes qui pratiquent la self-défense. Vous l’expliquerez à un jury qui vraisemblablement n’aura aucune expérience ni contexte pour venir conforter leur décision. Vos explications doivent être claires et logiques.


Il existe un exercice que j’encourage et dont vous trouverez le détail au paragraphe 1 du chapitre III, où nous discuterons de l’intuition et de la pratique de l’intuition. En ce qui concerne l’argumentaire, l’exercice consiste simplement à vous entraîner à expliquer vos décisions, vos pressentiments et vos conclusions. Les gens traitent rarement les faits, pas plus qu’ils ne réfléchissent en termes de faits. Nous passons beaucoup de temps sur les conclusions.
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